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L'Escalade et les escalades : taction et la theorie

Par Jose A Godoy

Comme ll est d'usage, l'analyse ou 1'exphcation de tout
coup de main militaire reussi sera inexorablement exalte

par les organisateurs vainqueurs et subi amerement par
les vaincus S'il est manque, ll risque fort d'etre passe
sous silence, amoindri dans son importance ou justifie
par l'agresseur repousse tandis qu'au contraire, Tassailli-

vainqueur le gardera plus ou moins en memoire selon le

risque couru On ira m6me jusqu'ä vanter les forces et le

plan exemplaire de l'adversaire dans le but de rehausser
le courage des assieges et leur capacite ä dejouer l'atta-

que ennemie ou, ä Tinverse, scruter et critiquer Taction
en soulignant ses defaillances strategiques et techniques,
comme si Ton voulait ainsi mettre en doute les capacites
militaires, reelles ou supposees de Tennemi Ces conside
rations d'ordre general s'appliquent aussi, inevitablement,
ä TEscalade de Geneve ou les Genevois ont courageuse
ment defendu, en 1602, leur ville, leur liberte et leur vie
Des les premiers moments, Tevenement s'est impregne de
connotations politiques et confessionnelles propres ä

Tepoque, qui ont ete alimentees souvent avec passion
Les documents du temps n'echappent pas ä cette appre
ciation et, ici et lä, on decelera facilement Tardeur et
Texaltation respectives des deux ennemis d'alors, Geneve
et la Savoie celle plus ou moins mitigee des Etats allies

qui consentent ou condamnent et, enfin, Tattitude flegma-
tique des puissances qui parcourent des orbites adja-
centes ou eloignees

La tentative de prise par escalade de la Ville de Geneve
par les troupes de Charles Emmanuel Ier (1580-1630), due
de Savoie, dans la nuit du 11 au 12 decembre 1602

occupe une place capitale dans les annales de Thistoire
de Geneve et fait partie d'une longue sene d'initiatives
annexionistes de la Savoie Charles Emmanuel Ier trama
des projets degression et essaya ä plusieurs reprises de
s'emparer militairement de la « Rome protestante », mais
ses projets, sans cesse presentes ä Rome et ä Madrid,
puisque le concours de l'Espagne lui etait indispensable,
n'etaient point encourages de peur de troubler Tequilibre
international Malgre ces refus, le Due se resolut ä tenter
une attaque surprise Des la fin de Tannee 1601 et tout au
long de Tannee 1602, Geneve regut des avertissements
qu'une tentative d'assaut par les troupes ducales se prepa
rait La ville pnt des dispositions defensives, specialement
en ete et en automne, mais n'ayant pas attache Timpor

a Renee Loche

tance voulue aux avertissements et lassee par Tattente eile

negligea un peu la garde en novembre et en decembre
1602 Lorsque se produisit YEscalade, la surprise fut
totale

L'expedition, soigneusement preparee par d'Albigny et
Brunaulieu, gouverneur de Bonne, eut lieu au cours de la

nuit du solstice d'hiver, la plus longue de Tannee, celle
du 11 au 12 decembre (selon le calendner julien employe
alors ä Geneve, ou celle du 21 au 22 du calendner grego
nen) Les troupes ducales (environ 1200 hommes selon
le Vray discours) parties de Bonne et de La Roche se

rejoignent au pont d'Etrembieres, distant d'une heue de
la ville, defilent devant le Due qui est venu assister au
depart de ses forces et arrivent apres minuit ä Geneve
Tandis que le gros de la troupe reste ä Plainpalais, un
groupe de 200 ä 300 hommes, compose surtout de
nobles Savoyards, s'approche de la Corraterie, portant
dans son materiel d'assaut des echelles demontables, des
fascines pour franchir le fosse, des petards, etc Vers deux
heures, trois echelles sont dressees sur un mur haut d'en
viron 6,5 metres et, sous le commandement de Brunau
lieu, les Savoyards commencent ä monter silencieuse-
ment, exhortes par d'Albigny et le pere jesuite Alexandre
Hume Vers deux heures et demie Talarme est donnee par
une sentinelle de la tour de la Monnaie Les assaillants
montent toujours par les echelles Brunaulieu divise ses
hommes, selon un plan ordonne et precis, en plusieurs
groupes qui rejoignent simultanement les portes de la
seconde enceinte Monnaie, Tertasse et Treille, tandis que
le plus important des groupes se dinge vers la porte
Neuve, seule porte exteneure vers le sud, pour Tattaquer
ä revers et donner acces au gros des troupes laissees ä

Plainpalais Le corps de garde de la porte Neuve, fort de
treize hommes, subit Tattaque savoyarde et prend la fuite
Mais Tun d'eux, Isaac Mercier, tranche la corde de la
herse qui s'abat et empdche le petardier Picot d'executer
son dessein Les Savoyards n'auront pas le temps de
detruire la herse de fer et de bois La porte Neuve
demeurera fermee et les troupes savoyardes stationnees ä

Plainpalais ne penetreront pas dans la ville
La resistance de Geneve, qui compte environ 13000

habitants, s'organise Les citoyens courent aux armes, les
uns se rendent ä leurs postes d'alarme, tandis que d'autres
se lancent sur Tennemi Apres le flux et le reflux des
combats, la contre-attaque genevoise refoule les assail
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1 Armet Savoyard Geneve, Musee d'art et d'histoire (inv C 876) La

denomination typologique de « Savoyard » donnee ä ce type d'armet
prend son ongine dans la collection genevoise

lants des portes de la Monnaie, de la Tertasse, de la
Treille, reconquiert la porte Neuve, par trois fois prise, et
accule les Savoyards ä la Corraterie oü plusieurs portes
des maisons de la Cite, qui forment une muraille inte-
rieure, ont ete detruites par l'ennemi afin de lui permettre
un passage dans la ville. La ausst la resistance s'organise
et les Savoyards se replient, les uns poursuivant le combat

sous le feu des arquebuses tire depuis les fenetres
des maisons, d'autres cherchant ä regagner les echelles.
Celles-ci effondrees ou brisees sous le poids des soldats
et par le canon charge ä mitraille du bastion de l'Oie,
empechent le recul des fuyards.

Au coup de canon, le gros des troupes savoyardes
avance vers la porte Neuve, pensant qu'elle est brisee
sous l'effet du petard. Ii est regu ä coups de mitraille.
Pressentant la defaite, d'Albigny donne le signal de la
retraite Les assaillants encore ä l'interieur de la ville trou-
vent la mort au combat, se declarent prisonniers ou sau-
tent dans le fosse.

Vers cinq heures du matin, les combats avaient prts fin.
Les prisonniers Savoyards, au nombre de treize, mis ä la
question des le matin, furent juges, traites comme voleurs
et brigands, et condamnes ä la pendaison. L'execution
eut lieu sur un gibet dresse au sommet du boulevard de
l'Oie, pres du lieu oü s'etait effectuee l'escalade, et les

corps y resterent pendant deux jours. Puis ils furent deca-

pites et leurs tetes, ainsi que Celles des 54 autres
Savoyards trouves morts dans la ville et le fosse, furent
exposees sur le boulevard de l'Oie jusqu'ä la conclusion
du traite de Saint-Julien, six mois plus tard, le 11 juillet
16031.

La prise par escalade d'une ville moyennement fortifiee
n'etait pas, en 1602, une action facile, tout au contraire,
eile etait pleine d'imprevus et les ecnts du temps ne
cachent pas que « la fortune [...] a grand pouvoir en
telles entreprises »2. D'ailleurs, Charles-Emmanuel Ier s'ele-
va lui-meme contre cette puissance ou divinite du hasard
dans des termes fort expressifs puisqu'il la traite, sans
egards, de « grande putain » dans une lettre adressee ä

son neveu Charles-Philibert d'Este, le 23 decembre 1602,

oü il dit ä propos de l'Escalade : «Veramente e cosa
d'impasire a pensar come la cosa si sia persa dopo quasi
averla nelle mam. Dio sia laudato d'ogni cosa, i mei peca-
ti meritano tutto questo et piü. Ii Gastaldo diceva che la

fortuna era una gran putana perche non coreva c'apresso
l giovani, cosi spero che qualche giovine ne vedrä un
giorno il fine »3. Si la Fortune defavorisa 1'offensive

savoyarde qualifiee par l'historien genevois Jacob Spon
(1645-1685) de « si bien concertee et si mal executee »4,

elle ne menagea pas non plus les troupes genevoises
quelques mois plus tard, en avril 1603, lorsqu'elles tente-
rent une escalade contre le chateau d'Etrembieres ä l'aide
des echelles recuperees lors de l'Escalade : « Le 26. au

soir partit le capitaine enseigne de Guignet avec environ
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2 Michel Benard attribue a LEscalade [1603] gravure elite du Vtay Discours Gene\e Bibhotheque publique et universitäre (Departement
tconographique C1 46 P)

70 soldats de pied pout aller surprendre par petard &
escalade un chateau pres le pont des Trembieres Iis
avoyent porte les echelles gagnees sur 1 ennemv le jour
de 1 Escalade mats 1 ennemy fut averti de tout, tellement
quil avoit envoye renfort audit chateau les nötres
avoyent chemine toute cette nuit la &, le jour suivant
s etoyent tenus caches par les bois Enfin, le 28 sur les 2

heures du matin, ledit capitaine enseigne etant aproche
avec les siens on appliqua le petard & luy s etant apro
che trop pres, tl luy emporta la jambe droitte outre lu)
en fut blesse 7 ou 8 Iis re\inrent tous 2 jours apres en
la ville, ayant ete repousses par ceux du chateau »5

Ces tentatives d escalades manquees nous ont incite a
publier les recommandations pour les reussn dAntoine
de Ville (1596 1657) un Ingenieur tacticien averti de
1 epoque qui avouait au lecteur « Ii n ay rien esent que
mon frere [ ] ou moy, nayons veu, ou piaticque » Ces
conseils figment dans son ouvrage Les Fortifications du

cheialier Antonie de Ville tholosain aiec LAtaque et la
Defence des Places imprime a Lyon en 16296 Ce traite
eut une grande influence au xvne et xvme siecle Ii
contient, au livre second, une premiere partie entierement
consacree aux Attaques par surprise, subdivisee en onze
chapitres dont le huitieme est dedie aux Escalades" Nous
reptoduisons ce texte in extenso8, afin de peimettre une
nouvelle diffusion qui, sans doute, aurait plu a 1 auteur
puisqu ll dit a propos de son ouvrage « St mon livre ne
mentoit d estre veu, ll luy seroit facile de se cacher dans
la grande multitude dAutheurs qui esenvent tous les

jours & si on le treuve bon tant plus d honneur pour
moy d estre tenu en quelque rang parmi ceux, quon
estime » Le chapitre sur les escalades est d un interet pn
moidial pour la connaissance des nombreux preparatifs
qui s effectuaient a 1 epoque lors de 1 attaque surprise
d une ville ou place forte au moyen d echelles, c est a dire
une escalade Ce texte est doublement interessant, car
d une part, les conseils donnes par Antoine de Ville pour
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1U La Travmx de Ahrs*

V ES ESCHELLES PROPRES
" l'ußigedes Eßalades.

Ol^nii^nA. ^1V,llcs "'cftoicnt fortifices que de tours,
d'aiinJa i a

prcndrc> lcs A»3quan$ cn elcvoicnt

te ,omZ"eld" Ercht"<S efahder lK M,uailte > *
&d!M^npqr°,jPl^rfo'iE&de »•«!««.tie Dehors, JesEfcalades ne font plus euere en ufaee«a enntmoms commcje me fuis rencontre a la dernierc place
lTd'All V° PurP«ndredcccttemaniere,quieftoitlaVil-
dlrtpnonqUCrqUC'jCprCn "y I oCCafion d'cn faire «y 1»

Frf^„r-rcild'cs eft0Knt fair« de trois autrcs petkesEfchelles, Sc chaquc petite nfchelleavoit7. Lfdu-Ilons.

Ä kl-Ä«*"
je montic U lettre A. Les hours dc cctte rnefmc petitelichclle,ducoflcd en haut, cftoient entaillcscommeC,-.fin dc recevoirlepremier Efchellon, dela feconde petite

r j.a quel,c lc. P,cd eftoit ph« large que le haut,
st md cltrc receu.cmboite, & licfortementaveclchautde
la haut dc la premiere petite Efchclle.

Lchautdccettefeconde petiteEfchellc, cfloit audi en-tanlc. cmnmc ccluy de la premiere, afindereccvoir lc
premier I fclu Hon dc la troificme petite Efchclle, qu'on lioit
inrtemcnt les unesavec les autrcs, fltlXUhclle eftoit faitc,
comrae la marquee B,

Trotjieftue Partie,

K $

3 Alain Manesson Mallet, Les Travaux de Mars, Paris, 1672

reussir une escalade correspondent et semblent avoir ete,
en partie, inspires ou influences par les plans Savoyards ;

d'autre part, il possede, premierement, quelques notes
marginales ainsi enoncees : « Figure des eschelles dont
Geneve fut escaladee, la description Matthieu sur ce
sujet», « L'ordre de l'entreprise de Geneve », « Genevois
ralliez chassent ceux qui estoient entrez dans leur ville » ;

et, deuxiemement, il contient la meilleure representation
ancienne connue des echelles de 1'Escalade, image que
nous avons dejä eu l'occasion d'etudier ä plusieurs
reprises. La qualite de ce document, ou 1'Escalade de
Geneve est quelquefois donnee en exemple9, meritait de
le remettre en memoire. Nous n'avons pas voulu nous
limiter ä une simple transcription du chapitre consacre

aux Escalades et nous avons opte, afin de preserver
l'esthetique du temps, pour la reproduction photo-
graphique ä partir de l'exemplaire de la Bibliotheque
Publique et Universitaire de Geneve, imprime ä Lyon
en 1640. Le format ici presente est legerement reduit par
rapport ä l'original dont les pages mesurent 35 cm
de hauteur et 23 cm de largeur. Le texte ne possede pas
de notes et Celles figurant en marge en chiffres romains,
hors des reproductions, ont ete ajoutees par nous.
Elles correspondent ä quelques citations tirees prin-
cipalement de diverses relations de 1'Escalade, con-
temporaines de l'evenement, pour mieux accentuer ainsi
le parallele entre l'organisation des escalades et celle de
VEscalade.
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4. Echelles demontables en miniature, Nuremberg, vers 1630 Germanisches Nationalmuseum de Nuremberg

Dans ce contexte, il vaut aussi la peine d'augmenter le

corpus des echelles de l'Escalade par une representation
« indirecte » de celles-ci, qui figure dans l'ouvrage d'Alain
Manesson Mallet, Les Travaux de Mars, publie ä Paris en
167210. L'auteur connaissait le livre d'Antoine de Ville puis-
qu'il lui consacre, dans le deuxieme volume, le chapitre
neuf intitule « Traite des Constructions des Fortifications
du Chevalier Antoine de Ville », mais il n'en fait pas mention

en parlant des echelles qu'il avait vu utiliser lors de
l'escalade dAlburquerque, ville frontiere avec le Portugal
dans la province de Badajoz en Espagne. En tant qu'inge-
nieur des camps et armees du Roy du Portugal et «

Sergent Major dArtillerie dans la Province dAlentejo»,
Manesson Mallet (1630 P-1706 a prefere se referer ä une
situation vecue et signaler un modele d'echelle qu'il
connaissait puisqu'il indique qu'elles « estoient faites de
trois autres petites Eschelles, & chaque petite Eschelle
avoit 7 Eschellons ». Cependant, 1'image qu'illustre son
texte presente des lacunes et des erreurs. D'une part, chaque

trongon d'echelle a cinq echelons au lieu des sept
indiques et, d'autre part, dans l'echelle montee, le trongon

intermediate a l'echelon inferieur qui ressort de part
et d'autre des montants ä la place de l'echelon superieur
de l'echelle inferieure. Dans cette echelle chaque trongon
est interchangeable ä l'inverse de ceux de l'Escalade oü le
superieur et 1'inferieur sont nettement individualises puis-
qu'ils ont respectivement des poulies et des pointes de
fer pour les ficher en terre. Ii est curieux de constater que
le repertoire iconographique des echelles de l'Escalade
donne, dans son ensemble, une idee des echelles qui est

visuellement parlante, mais moins precise que celle pro-
curee par les descriptions, parfois sommaires, parfois tres
detaillees, des recits de l'Escalade, dont le Vray discours
(l603) est le meilleur exemple. En effet, meme 1'image
des echelles d'Antoine de Ville presente des erreurs de
dessin, bien qu'il nous precise dans son « Au lecteur » :

« lay taille les Planches de ma main afin qu'elles soient
plus iustes ». Ainsi, sur l'echelle dressee contre une
fortification, chacun des cinq trongons a trois echelons, tandis

que les trongons superieurs et intermediates etales par
terre, pour mieux montrer le Systeme d'emboitement, ont
respectivement quatre et cinq echelons. Les echelles
minutieusement decrites dans le Vrai discours et Celles

conservees au Musee d'art et d'histoire de Geneve ont
quatre echelons, mais Antoine de Ville l'ignorait puisque
le texte de Pierre Matthieu qui lui sert de source docu-
mentaire omet le nombre des echelons.

Des echelles similaires ä Celles de l'Escalade sont attes-
tees dejä, ä la fin du XV siecle. D'autres semblables, mais
ä six echelons au lieu de quatre furent utilisees en 1588,
selon Agrippa d'Aubigne, lors de la prise de Niort en
France. Leur facture dut etre fort repandue puisqu'en
dehors de son utilisation ä Alburquerque, il existait des
modeles en miniature comme les deux exemplaires
conserves au Germanisches Nationalmuseum de Nuremberg

(W 2213-18) qui correspondent fort fidelement aux
echelles de l'Escalade conservees au Musee d'art et
d'histoire.
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Liure Ii. Partie I. 235

DES ESCALADES.
CHAPITRE VIII.

A P ANE VS trcuua l'inucmiondcfcalader lcsPlaces,qui ßui fmt timmt-

iKSjjäö ftit tue par les Thcbains auec tant de violence, & de cole- £7
efC0l*~>

re, qu'ondifoitlafoudrel'auoirconfommc, Elleseftoient
ym&fc autrefois bien plus en vfage qu'elles nc font de prcfent:me£
mes anciennement c'cftoit la commune fa^on de prendre les Villes: du
depuis on a apris a fc mieux defendre. Si quelqu'vn en ce temps vouloit
ouuertement efealader vnc Place,il n'y gagneroit rien que des coups: ce
feroit enuoyer les Soldats a la boucherie:& d'vne telle entreprifc on n'cn

peut attendre que perte aileuree fans aueune efperance de profit ni
d'honneur ; audi perfonne n'cntreprend de forcer ouuertement en cette
fayon aueune Place gardee.

En cette aeftion ain/i qu'auxautres,il fautauoir recogneul'endroit par Ctrnme on Joic

lcquel on pretend d'entrer > & tous les lieux qu'il faut paffer auant qu'y /l'vfKt
eftre arriuez. S'il v a quelque riuiere, ou ruidcau auoir fonde le gue, Sc

"

mefure lalargeur j veu les lieux ou Ton fe pourra cacher auant qu'execu-
ter lcntrcpri tc. Par apres il faudra (cauoirquel eft le fofse de la Place, Sc

/es particularitez,comme nous auons cy deuant dit. H eft aufti neceflaire

f^auoir s'il y a d'eau dans le fofse laquelle cmpefche qu'on ne puifte ap-
pliquer les cfchelles qu'aucc tres grandedifficulte & longueur de temps,
a caufc des points qu'il faut trainer &apjpliquer oudes bateaux & ra-
deaux qu'il fäut delcendre dans le fofse. Quand il y a des Dehors a la puet *uh d*-
Place il eft tres difficile & prefque impoflible de la fiirprendre par hm g*rJ*i *fl

ce moyen, principalemcnt s'ils font gardez, a caufe du dangerqu'il y a ^
d'eftre defcouuerts paftant par tous ces lieux; ce qu'eftans, le deffein ne

peut aueunement reiiflinparce que ceux de la Ville fc mettront en armes
Sc empcfcheront l'entree. Ces entreprifes /c font lors queceluy qui ata-

que ne fe fent pas aflez fort pour de viue force empörter la Place ou s'il

left, qu'il ne veut pas employer /es forces; Car par les furprifes auec peu
de force & peu de temps on ait lexecutionique s'il y faut employer l'vn
ou l autre cen'eft plus furprife. C'eft pourquoy il la faut faire en telle
facon qu'on treuue peu de refiftancc; aurrement il faudroit furmonter
la force par la force, ce qui nefepourroit eftant moindreque celle des

aftaillisjcomme Ton fuppofc.
Ii fäudra principalement auoir mefure, s'il eft poffible, la hauteur de c* <fu'n f«ar,-

la muraille, & recognoiftre fi dans le fofse il y a des paliftadfcs'? comme
aulli contre lamuraille ou dcarpe par ou Ton veut monter : Mefme prem /»/**
dmgarde s'il y a des Machicoulis,ou fi au haut de la muraille on met au*
curtechofe a laquelle appuyant les efchellcs ou autres machines on
tafie du bruit pour aduettir Ceux dedans, ou tombe fur ctuxqui votf-
droient monter. Il eft enoor nccefiaire de fcauoir cc qui eft apfts la
muraille s'il y avn remparauec fa mootec,par laquelle onpuiftefiurijemct*
defcendrc oubien fi c'eft vbc muraille fimple, ob il faille des tfohelle#

pour defccndre dans la Place apreseftwmontcen haue * &cetalMen fÜ
nauw la muraille du cofte de la Villc: combienr eft grand« fe Pboe tfw-

GG 3 mes
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mcs qui eft apre?, & par oh pn doit aller äux portes 6c Corps de gardes

pluspioches : corftmt aulli aux Places pbbliques otf fe raftemble ic peu-
pic pour faire coips aux alarmes: corame auffoou font les Eglifes lesplus
forces, la maifon de Ville,rArcenal,& autreslieux ou ceux dela Vilfe fe

..ßoiuentaftensiblbr^G faire vngpos pourfeprefentercoittre Vennemi. ZI

iayt jfecognofthe tout cequedeffus,& toutes les autres chofesfcju'pji reo-
«, cpntrera & croita eftre ncceffeires def^auoir pour achcucr l'fcntieff^c.

< tie leeret & la diligencefont les poin&s principaux de cesaftjohslVn
- afinqu^ertnemin'fnfoitpasaduennd'autreafin que l'eftant il rtaitpas
- tfmpsdy reraedier.

Marc Cato poun fqrprendre vne Vrlle d'Efpacne fit dans deuxriours
E\twpUde fur- \t chemin qu'on feifoit otduiarrcment en qüatrc- CamiJlus reprit la Ville
l'fu tiJmc! Sutrum le mefoae iours que les Latins j auoient prife,a caufe de fa diligen¬

ce jncio> able. Charlemagnepourdeliurer l'Efpagne occupee parlcsbai-
baics lurpiic Augufte & Pampcluncauaiuqu'ils fceüftent qu'il fuften
chemin.

Auant qu'allerau lieu, on prepare les inftrumenrs neccffaaes>qui font
Diurr/esliguetiri outre les armes lciquellesfonttouliourscomme les membres des Sol-
d'cfmeUs my ji{s ctchcllcs > de'quolles|1 jinrfeut auoir plufieurs, 6c de diuerieslon-

aHX 4

gucijrs felon que le liku 1c requiert 5 comme Ii la Contrefcarpe eftent cail-

lee, jl enfaudroicpour defeeridre dans lefofse' qui füllent de cettc Ion

gueur, & d'autres pour monter fupJa muraille: quelque pout pour paffer
ja Cunettc, ou autre fofee s'il y cna#ou pour appuyer deffus les efchellcs.

Les principaux poin&s qu'on doit ooferuer en la conftrudliort des ef-
c*quiifdutob- chcles,c'eliletirgrandeur leurforce, 6cqu'eilespuiffenteftre commo-

dement portees3c appliquees {ans bruit;pour quoy faire il faut auoir me-
,fure la hauteur du neu qu'on veut efealader, comme nous auons dit, 6c

f^auoir le pied qu'on veut donner aux cfcheles. On treuuera combien
doit eftre longue l'efchele, adjoutantle quarre dela hauteur, & djpied
enfemble, & de ce aui en prouient tirer la tacine quarrec, laquclle lera
la liautcur de refchellp *s Comme (i la muraille eftoit haute de 30 pieds,
le pied de l'efchele cfloigne de la muraille de *0. pieds, leurs quarrez

a y.Prtptfs.
£jQqßg2 enfemble font ijoo.dont la racine quarrec 36. & cnuiron qui
oft moins de demi pied,monftre la hauteur que dcuroit auoir l'cfchele,laquclle

il vaut mieux faire vn peu plus longue que trop courte : car pour
eftre trop longue on ne laiffcra pas d'entrcr». & Ii ellcs font trop courtes
ou ne pourra rien faire. Par api es il faut prendre garde que le plus fbu-
iicnt fefofee panche,& eft plus baslür le milieu qu aux bords,ou corttre
U muraille. > c'eft pourquoy il feut aufti faire des efcheles vn peu plu$
loogues. Qftant a leur laigeur >. ic voudroisquf'a chacunc ne peuft mon-
tei qu'vn ho?hrncde front, parcequc les feifent'fbrt larges pour pouuOir
raome*deux ou trois hommes die front, ü feudroit ks efchelons loi%s,
aui fe rqmptoient faakmcnr,a caufe de leur cftcnduc,dcuxou trois
Soldat armes y eftansdeffus> ou bien il faudrok les feine fort gros & les

autres pfeces a proportion d'ou slcnfuiurott qu'ellcs feroient tres-difti-
ciles^ manler,&:aeftre drefeots :'caril feutnonfculernentquerefchcle
foppQWwkux'Ou troisiSoldats, s'ilcn peut tantmonter defront.mais en-
corcous k$aMäsesqui fuiuent fucceffiuemeiit pbur fouftenir ceux-cy.

C'eft
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C'eft pourguoy i1 vaut micux cn mcttrc plufieurs l'vne contrc I autre, &
ainfi elles (eront plus mamables, plus affeurees, & plufieurs pourront
monter de front.

Publius fut repoufse dcuant la Villede Carchedo cn Ibcric, defendue E/tbeimu /*«-

par Magon, parce que lesefcheles oftoientlarges, plufieurs montoicnt a

la fois, Sc eftoient fi hautes, que la veue fe troubloit a ceux qui mon- /»* bemer.

toient, qui tomboient d'en haut pour peu tju'ils fulfent pouftez, & fai-
foient tomber les autres.

Oi parcequ'iln'y auroit pointd'cfchelequipeut fupportertantdepe- efl«

fanteur, ll y faut faire des eftais par deffous qui la fouftiennent cc^diuers
e^Aye"'

cndioits. [j

Quant a leur forme, parce qu'il y en a des liures entiers, tant des an-
ciens, comme Vegece, que cles modernes, comme Lipfe, ll feroit en-

nuyeux d'efcnre icy les mefoies chofes que les autres ont dit. Nous met- EfchtUt fi
tions feulement les deux fuiuantes pour exemple, apres auoir aducrci en ^
general, qu'il eft bon les faire qu'elles (e demontent en plufieurs pieces, "r
pour eftre portces plus commodement: mais ll faut prendre garde qu'en
les mettant enfcmble elles ne faflent point de bruit (ou bien on les aucm-
bleia auant qu'airiuera la Place) niauftienles appliquant. Pour reme- Lmr
diei a cela il faut mettre des poulies au bout, bien graifiees a leur eftieu,
& futrees tout autour, afin qu'en les faifant rouler ao long de la muraille,

pour les efleuer elles ne facenc aucun bruit. En bas il fera bon qu'il y ait
des pointes de fer, afin d'empefcher que le pied ne recule: aucuns veu-
lent qu'on mette des crochets de fer en haut, afin qu'eftantacrochees aux
murailles, on ne les puifie plus pouffer fans les haufler, ce qu'on ne f^au-
roitfaire eftans chargees. Mais parce que ces crochets cmpefchent l'vTage

des poulies,iene voudrois pas les y mettre: & bienqu'ils (eruent pour
garanur ceux qui feroient defius,d'cftre iettez en bas auec les efcheles, ils

ne feruiront pas pour faire reuftir l'entreprife, fi elle eft defcouuerte auant
qu'on (bit cntre, ou que ceux qui feront entrez ne {oient pas affez fort»

pour repoufter les ennemis, Sc donner temps d'entrer aux autres qui
montent. Et quand bien les efcheles tiendroient le mieux du monde,c'eft
folic de s'imaginer de pouuoir empörter de viue force par efcaladc vne
Place, lors que ceux de dedans font en defenfe. C'eft pourquoy ie pre- *
fere l'vfage des poulies, (qui empefohe le bruit) a celuy des crochets,qui JjJ"
fait bruit,encor qu'ils empefchent qu'on ne renuerleles efcheles: toutes-
fois qui les voudra mettre le fera comme monftrc la Figure A. Iis font
fort commodes de cette facon: car fi on veut rearer les efcheles,on tircra
la corde,& le reftort fe baiftant le crochet lafchcra.

Les plus grandes qu'on treuue dans les Hiftoires auoir eftc employees, EßhtUt des x*.
font celles que les Romains appliquerent ä Syracufe, qu'on appelloit
Sambuques, raifcs fur des grands vaifteaux appellez Corui^qu'Archime- 'deur'dtmfirh.

des renait inutiles, la defoription defquels on peut voir dans Polybc, Sc

dans Plutarque, comme aulli la Teftudo des Romains qui eftoit vne ef-

pece d'efcal ade. jr,£*r*

La premiere fa^on d'efcheles eft marquee en la Figure B, elles ont efte
faites a Geneue, on les a grandement eftimees, c'eft pourquoy nous cn u deßnpiten „
mettrosladefcnptionaulong, &l'ordredelatfLiodelcnteparMatthieu.

Monfieur
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Verdr$ de ten- Monfieur d'Albigni auoit mis fur tous les paftages der gardes, afin que
treprift de Gent-

perf0nne ne peult palTer, & faire l^auoir a ceux de Geneue la venue des

troupes de (on Altefle de Sauoyc: ceux qui deuoient donner les premiers
s'auancent ä la file au long du bord de la riuiere d'Arue, afin que le bruit
de reauempefchali la Sentinelle de lesouyr marcher: s'en yontapresau
long du Rhofne,fe mettent en ordre en la place du Plain-palais. Brigno-
let auec ceux qui deuoient donnprj'efcaladefuiuent d'Albigni, lelquels
defccndans dans le folse fans eftre delcouuerts des Sentinelles palfent
le folse fur des clayes pour ne s'enfoncer dans la boue appliquent trois
efcheles faites de plufieurs pieces, le pouuans alonger ou racourcir, 5c

porter fur des mulets, & auec cela elloient audi fermes que d vne pie-
cedes bouts qui appuyoient en terre elloient armez de deux Joffes poin-
tes de fer,afin qu'elles ne le peuftent mouuoir»les bouts d en haut qui
s'appuyoient contre la muraille auoientchacun vne poulie de huidl pou-
ces de diametre,couuerte fur le bord de futre pour ne faire point de bruit
les appliquant: tous les autres bouts des pieces de l'efchcle auoient vne
entailleure garnie de for finilfant en demi-lune, afin qu on peuft ioindre
les pieces plus facilemept, & qu'en cette entailleure lc repolaflent, & qi-
traflent les extremitez du plus haut efchelon de la piece plus bade: c'cfl

pourquoy ils fortoient en dehors de chaque cofte quatre ou cinq pouces
pour receuoir l'efchelon de 1'autre: toutes les autres pieces elloient de
mefme. On remarquera que la commodite de ces efcheles eftoit,qu'elles
pouuoient facilement eftre portees, alongees & acourcies tant qu'on
vouloit. La fa^on d'appliquer ces elcheles eft telle: on leue contre la
muraille la premiere piece ou eft la poulie, a laquelle on ioint 1'autre piece,

&Japoulfecn haut j a celle-cy on adjoufte l'autre, ainfi iulques a la
fin. La Figure C reprelente ces efcheles.

Ztutrefatttdefi L'autre fa^on d elcheles eft fort belle, mais ie croy qu'elles font plus
' Pr9Prcsades vfages legersqua efoalader les Villes: toutesfois pour faire

monter quelqu'vn pour mieux appliquer les autres, elles pourroient fer-
uir. On aura plufieurs baftons efgaux,lefquclsd'vn bout leront plus pe-
tits,& pereez de lautre> afin que le bout de 1'vn puifle entrer dans le trou
de lautre, &eftanstousaflcmDlezilsfoient comme vnleul ballon, ou
pique: aux deux bouts du dernier, ou plus haut ily aura deux crochets,
ou vn feul,applique comme on voiten la Figure D: a cesbaftons on at-
tachcra des cordes toutes elgalcs, qui ferontla dillanced'vn Efchelon a
autre, 6c les baftons les cfchelons: mais il faut que fi l'vn a tourne le trou
d'vn cofte, 1'autre qui fuitait la pointe tournee de ce cofte, & 1'autre le
trou, & l'autre la pointe, ainfi de fuite des autres: cela fera fort aise a
entendre a celuy qui en verra la Figure D: Lors qu'on les voudra porter, on
demontera les baftons, & ployera les cordes,& quand on les voudra
appliquer on ioindra tous les baftons enfemble, qui feront vnefclongueur
pour arriuer au lieu oil on les veut poler, ou ayant arrefte le crochet, on
tire le dernier ballon, tous les autres fe dcmanchent, & fortcnt l'vn de
l'autre, & l'efchcle le treuue faite. Or parcc que les efchelons leroient
vn peu trop loin l'vn de l'autre, entre ceux qui feront faits des baftons
on en mettra de corde, comme en la Figure D: les marquez E font de
bois,& les matquez F de corde. Si on auoit intelligence la oil l'on veut

monter,
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monter,fäns tant de facon on auroic des baftons percez, qu'on enfileroit
a deux cordes, failant des naeuds au defTous des efchelons> & feroient
audi bonnes que les autres, rnais i] faut que quelqu'vn les tire d'enhauc
auec queique corde pour les aGcrocher.

XII De la premiere ou feconde forte d'efcheles, Ii 1'on.s'en veur feruir on Fl^envnee^4'
en doit auoir phjfieurs, afin que fi quelques vnes viennenta eftre rom- tuiZ/Zu'
pues, ou par l'enncmi, ou par autre accident,on en puiffeappliquer fou«
dainement d'autres 5 outre que tant plus on a defcheles, tant plus de Sofc
dats audi peuuenc monter ä la fois 5 d'oii s'enfuit l'execution prompte de
l'cntreprife. • ,!•_

xiii Les premiers qui feront montez,il faut qu'ils fe tiennent au lieu ou ils v
feront monrcz fans farrc auoinbruit, & demeureront 1a, lufques qu'il y te^yHxtfa*"
cnait d'autres; & lorsqu'ilsferontaffezenhaut,les vns refteront agai;-

XIV der les efcbele, les autres s en iront au plus prochain Corps de gardc ,le-
quel on tafchera de furprendre, ou fi Ion ne peut, on les defera de viue
force. Alors par queique fignal premedite»on aduertira ce'ux qui font
dehors d'entrer par ce lieu, oil ils fc rcnförceront. Pour mieux raire on

XV ira a la porte la plus procbe * & apres aupir tue ceux qu'on y trpuuera en
garde, on rompra & ouurirales portes, ou auec des coignees, ou auec
d'autres inftrumens 5 le plus prompt eft le petard, lequd ceux qui feronc

xvi cntrez appliqucront par dedans, ou ceux qui feront dehors,aduertisde la

porte oil lis doiuet TappLquercependant le gros s'approchera,& les portes
eftans rompues entrera par la. Orparcequ'enrompantla porte atiec Von"

le petard, on nc peut faire de moins qu'on ne rompe audi lepont-leuisr "dZZp'ZeZ'
XVII il (era necedaire que ceux qui fuiuent portent les ponti propres pour paf¬

fer dediis, Caualerie, ou Infanterie ,di l'on a tous les deux, ou bicn fi l'on
peut on abatra fcpont aüant que petardcr la porte. Entoute cctce atftiod

XVIII comme aux autres on gardera vn bon ordre, & euitera la confufion. Le
Chefdoit auoir preueu aux agcidensiqui peuuent arriuer,& a cequM au-
raa faire lors qu'tls arriueront; & aceux qui viendroncinopinement il
faudra que par fa prudence il y remedie. Lors qu'on:fora maiftrc Ac I3 L'ordrt^nfuut

porte,on sen ira aux lieux les plus forts de la Ville,& sen faifira; comme 'Z'tmZpJZa-
desPlaces,des Eglifes, Maifons de Ville, Arcenal, & autres lieux oil l'on ladt,

fc barricadera & fortifiera ; ce qu'il faudra faire le plus promptement
qu'on pourra, ann de ne donner point temps de fe*alier,& chader ceux
quiferoiententrez,commc on a autresfoisfait pour s'eftreiettez trop toft
au pillage. A lentreprife de Geneue, ceux de la Ville firent cependant GeneuoU raii;fZ

corps, s oppoferent, & chaffercnt ceux qui eftoiententrez, dont les vns "ZZZ
XIX fautefent les murailles, les autres s'eftans mis dans vne tour furent pris a damit* nut.

com^ofition les vies fauues, maisapres qu'ils les tindrent, fauffans mef-
chaminent leur parole,les pendirent au Baftion le plus proche de la Porte
neufue du code qu'ils eftoient entrez. Sur tout on fera en forte que les

premiers qui fcront entrez fe faififlent du logis du Gouuerneur, & pren-
ncnt,luy, fon Lieutenant,& leSergent Major,& les autres qui Commandern

dans la Place 3 parce que lepeuplefans Chefn'ofera nen entrcprcn-
dre,ou s'il entreprend il le fera fans ordre,& fera facile a le romprc. ^uZZfirp»*

Lc temps d'executer l'efcalade,fi le fofse eft plcin d'eau, fera fort a pro- <Wr v»t tfia-

pos en temps d'Hyucr, lors qu'il eft bien gele> ßc qu'on peut pafler par <,uon

HH defius
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deftus (ans crainte de.rompre la glaceicar cn aurre tcmps il faudroit auoir

amcne des bateaux, ou des radeaux, ou Celles autres machines pour paf- XX
fer lc fofse, 6c appuyer defliis les efcheles; ce qui ne fc peut faire fans

grand embarras 6a bruit, & faut beaueoup de temps pour mettre en
ordre tous ces equipages, d'ou s'enfuiuro't le danger d'cftre delcöuuert, &
par confequent rencreprife rompue- C eft pourquoy audi iamais on ne
sliazarde de prendre par efealade, en autre tcmps les Places enuironnees
d'eau. Quant aux autres lieux qui pourroient eftre (urpris par efcalade,

il n'y a aucun doute qu'on doit choifir la nuitft; & l'heure la plus propre
fera la minuidf, ou quelques deux heures deuant la Diane: car e'eft alors xxi
que tous font afloupis par la douceur de la matinee, & dorment 1c plus
profondement de tout le reftc de la nuidh 11 faut audi choilir vne nuidl
qu'il nefafte point de Lüne, aucontrairequ'il foit fort obfeur, ou qu'il XXII
pleuue, ou qu'd fade grand vent: car l'obfourite de la nui<5t,le bruit de la

pluyeöc du vent fauordent lescncreprifcs, l'vn empefchant qu'on ne foit
veu, 1'aucre qu'on ne foit ouy, qui font les deux poindts prmcipalement
requ sen ccs occafions. Il faudra encor prendre garde de monter s'il eft

podible apres que la Ronde aura pafse, & fi la coultume eft de donner le

moc a la Sentindle, le premier monces'il voit venir la Rondc, criera de

loin,qui va la,ahn d'auoirle mot,6e par ce moyen pourra aller aux autres
Sentinelles, arrefter les Rondes, 6e donner temps a (es compagnons de

monter: par ainfi l'on pourroif facilemcnt fiirprendre le Corps ae garde.
11 arriue par fois des accidensdans des Places,qui font fort propres, 6c

donnent occafion de faire des entreprifes, lelquellesle Prince, ou Chef
choifira > ce fera äluy de cognoiftre quand le tcmps fera ä propos.

lay peu parle fur les formes des efcheles qu'on peut faire en diuerfes
fa^ons, comrneaufti desdiuerfesmanieresde lesappliquer&acrocher
auecfacilite, & plufieurs inuentions fur ce fujet que i'ay lailsecs parce

ue rarement en ce temps on prend des Villes par efoalade,a caufo de la
ifficulte qu'il y a d'executer ces entreprifos aux Places qui font tant foit

peu fottißecs 6c gardees.

PLANCHE XXXVI IL
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NOTFS et citations en parallele

I

« Monseigneur, nos gens ont ete deux fois voir le lieu,
mais particulierement la derniere, qui fut la nuit du jeudi
passe, lis ne purent passer le fosse pour essayer l'echelle
ä cause qu'il a tant plu que le Rhöne s'est enfle et retient
de l'eau dans le fosse ll y en a jusqu'aux genoux et de
la bourbe autant, qui est ce qui apporte le plus d'incom
modite lis furent jusqu'ä quatre pas de la courtine et
n'oserent pas hasarder de passer plus outre ä cause de la
quantite de la bourbe, lis demeurerent une heure et
demie dans le fosse ou sur la contrescarpe, menerent
force bruit entrant et se retirant du fosse, sans etre seule-
ment decouverts, de ronde ll n'en passa du tout, de
patrouille point aussi Le pont d'Arve tout ouvert est libre,
enfin toutes les facilites qui se peuvent desirer, hors cette
eau et bourbe du fosse que la pluie qu'il a fait continuel
lement entretient, ll n'y a nul doute que si eile cesse
entre ci et le jour de l'execution, que le fosse ne fut bien
passable, mais personne ne peut assurer de cela Ainsi je
le laisse en doute ä VA et ä s'en resoudre comme eile
jugera pour le mieux et qu'il plaira ä Dieu de l'inspirer, si
c'est de venir et de ne reculer point cette entrepnse, je la
tiendrai en l'etat et Ten irai avertissant, si c'est de la
retarder jusqu'ä la lune de decembre, c'est-ä-dire au 15 ou
16, je n'y trouverai point d'inconvenient, car ll n'y a pas
apparence qu'il tombe de la neige entre ci et lä, nean
moins ll n'y a nen de certain »

D'Albigny, 10 nov/31 oct 1602
Paul F Geisendorf, op cit, pp 164 165

« Devant que passer outre, ll est requis de descnre en
peu de mots la situation du lieu Ii y a une place du coste
du midy nommee la Corratene, entre la porte neufve & la

Monnoye, situee en un lieu un peu bas & qui s'estend en
plaine D'un coste ll y a la muraille, qui est de mediocre
hauteur, & un fosse que le Rhosne laisse en hiver sans

eau, plein d'herbe, Cannes & roseaux Ii y a deux guantes
sur la muraille en l'une ll y avoit une sentinelle qui fai
soit son devoir tellement quellement En l'autre, qui estoit
plus proche de la Monnoye, ll y avoit plus de dix ans

qu'on n'y posoit aucune sentinelle De l'autre coste ll y a

une colline qui s'estend depuis la Monnoye, jusques vers
la Maison de ville qui est au plus haut, ceste colline est

toute pleine de maisons joignantes les unes aux autres

tout du long, de sorte que si la commodite des particu
liers n'eust invente des portes dernere les maisons, on
n'eust peu entrer en la ville que par la Monnoye, la Tar

tasse, la Maison de ville & S Legier Entre la muraille & la
colline, ll y a un espace d'environ soixante ou quatre
vingts pas qui sert de chemin public Albigm estant bien
informe de tout cecy doutoit encore si on faisoit bonne
garde, de sorte qu'il envoye diverses gens de ceux qu'il
cognoissoit les plus propres pour cognoistre le fait plus
particulierement, & est adverti par eux qu'on ne faisoit
guere bon debvoir & qu'il n'y avoit pas le tiers de ceux
qui estoyent de garde qui demeurassent ä la porte Apres
quoy ll vint luy mesmes de nuict pres des murailles, jetta
des pierres contre la guante & n'appercevant personne
du monde, ll se delibera d'accelerer son entrepnse »

Melchior Goldast, op cit, p 71

«L'on remonstroit aussi que plusieurs capitaines et
ingenieux du party d'Espagne et de Savoye avoyent, par
tie desguisez, partie descouverts, considere tout ä loisir,
les portes, boulevars, rempars et fossez de la ville Quelques

traistres en estoyent sortis ä diverses fois et occa
sions, qui ä Roume, mesme en Piemont et en Savoye,
avoyent represente ä grands et ä petits les hauteurs, lar
geurs et profondeurs desdits rempars et fossez, les dis
tances des lieux, les espnts, inclinations et naturels de
grands et petits, bref depeint dehors et dedans toute la
ville, ce qui ne servoit qu'ä enflammer d'autant plus le
viceduc [d'Albigny] et le [Charles Emmanuel Ier] pousser ä

l'execution de son entrepnse »

« Le lieutenant de ce baron [de la Val d'Isere], piccard,
surnomme Brunauliet, suivi de quelques autres de sa

sorte, qui avoyent tous ä leur beau loisir visite Geneve et
entendu par divers rappors tout l'estat d'icelle, communi
querent avec le viceduc, luy firent voir combien estoyent
aysez les moyens de s'emparer de Geneve Pour l'en assu
rer d'advantage, un d'entre eux y entre par escalade quel
ques nuicts consecutives, y ameine tantost Fun de ses

compagnons, tantost l'autre, fait venir des soldats au pied
de la muraille ou lis ne sont descouvers, ains s'en retour
nent comme lis estoyent venus »

David Piaget, op cit, pp 39 et 41

«Ayant de diverses & reyterees fois & soubz divers

pretextes, tres bien faict recognoistre tant dedans que
dehors l'estat de ceste ville lä, & de longue main prepare
tout ce qu'estoit necessaire pour l'execution d'une telle

entrepnse »

Emile Duval, op cit, p 18

« II luogo ove si posero le scale era cosi bene e tante
volte nconosciuto, la calata nelle fosse cosi facile, le
strade per condurvi le genu cosi coperte, la muraglia cosi
bassa, le sentinelle e l'istesso corpo di guardia cosi lonta
no che non potevano impedir la salita come si e visto dal

successo »

Charles Emmanuel Ier

Documents sur VEscalade, op cit, p 181
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5. Plan de Geneve dessine ä la plume par un espion Savoyard. Archives de Turin, Ville de Geneve, categorie I, paquet 2, n° 3.

Soulignons encore, pour illustrer ces textes, l'existence
dans les Archives de Turin de deux plans, ä la plume,
representant la Ville de Geneve. Le premier, tres som-
maire, fut execute en 1586 par un partisan du Due de
Savoie habitant Geneve (Archives de Turin, Ville de
Geneve, categorie I, paquet 17, n° 26 ; reproduit dans
W. Deonna, op. cit., pi. II). Le deuxieme, figure ci-dessus,
represente fidelement les fortifications et les abords de la
ville ; par contre, l'interieur de celle-ci est tres fantaisiste.
Ce plan qui serait de peu anterieur ä l'Escalade fut etabli
par un espion Savoyard vraisemblablement avant janvier

1603 ; cette datation est plausible par la presence, contre
la rive droite du Rhöne, des moulins de l'höpital qui
furent demolis entre le 4 et le 10 janvier 1603 (voir
G. Dumur, op. cit., pp. 386-388).

II

Geneve n'avait pas en 1602 d'ouvrages avances ou des
Dehors. Antoine de Ville dit ä ce propos sur Geneve :

« Lors que la Place est fortifiee on les fera paralleles
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comme les I ou en queue d'Arondelle, comme les 2

d'autant que par ce moyeu lis empescheront moins les
Bastions & flancs de voir & tirer au delä des Contres
carpes c'est ainsi que sont faits aucuns dehors de
Geneue, ausquels on trauaille lournellement du coste de
S Pierre, comme on voit aux Figures )a dites aucuns sont
faits ayans des flancs ä leur pointe » (p 168)

Vindication au present « on travaille lournellement»
est precieuse pour un essai de datation de l'epoque ou
l'auteur elaborait, en totalite ou en partie, son traite sur
les Fortifications En effet, la Seigneurie de Geneve,
consciente des imperfections des fortifications et face aux
desseins hostiles de Charles Emmanuel Ier, due de Savoie,
travailla progressivement, apres l'Escalade, ä leur amelio
ration suivant les avis eclaires de plusieurs Ingenieurs de
renom L'un d'eux, M de La Noue, souligna au Conseil le
10 fevrier l6ll le besoin de construire des ouvrages exte
neurs Le plan d'un ouvrage ä cornes, ä elever entre les
boulevards du Pin et de Saint-Antoine, trace par M de
Bethume, les commissaires du Conseil et lui-meme, fut
aeeepte et les travaux durent commencer vraisemblable
ment tout de suite « Tous les jours six cents hommes y
furent employes On taxa tous les particulars, et chaque
chef de famille dut se trouver, aux jours indiques, avec
ses domestiques sous les enseignes de sa compagnie,
avec pelles et pioches Ii fut ä peu pres acheve ä la fin de
l6ll Cependant ce ne fut qu'en 1626 qu'il le fut tout ä

fait» (J-E Masse, op at, p 35) Les travaux signales ä

Geneve par le chevalier Antoine de Ville devraient etre
ceux entrepns en l6ll et termines en 1626 Cela implique
qu'il aurait dejä dü travailler ä son texte au courant de
l'annee l6ll, date du gros de la construction et ä laquelle
les travaux s'operaient quotidiennement Neanmoins, ne
en 1596 ll n'avait alors que 15 ans ll faudrait envisager
plutöt une date situee entre l6ll et 1626, au moment
d'une des reprises des travaux ou meme la fin de ceux ci
en 1626

Si Geneve n'avait pas la nuit de l'Escalade de fortifica
tions exteneures, elle essayait d'y remedier par des
rondes hors les murs Toutefois, cette patrouille ne
decouvnt pas l'entrepnse, bien qu'elle ne manqua pas de

communiquer au portier de la Porte de Rive certaines
rumeurs

« Les sentinelles perdues (qu'on appelle) et qu'on a

accoustume de jetter de nuict hors la ville pour battre les

chemins, se destournerent vers le coste de Thonon, et ne
descouvrirent certainement lesdites trouppes, qui mar
choyent au couvert au long d'Arve »

David Piaget, op at, p 48

« Le chemin que prirent les Savoisiens tout le long du

Rosne, empescha que les sentinelles perdues qu'on avoit
dehors en forme de patrouille ne sentirent rien du bruit
des aprochans »

Agrippa d'Aubigne, op at, p 7

« Lonol, Godi, Remond et deux aultres, appellez pour
n'avoir rendu leur debvoir ä la patroulle du dehors, se
sont excusez disant avoir de tous costez veille, et que, sur
les sept heures du soir, lis allerent vers Gergonnan oü lis
rencontrerent Pierre Brasier qui venoit advertir qu'es
Trembieres ll estoit arrive quinze hommes de cheval et
quelques gens de pied et que les Savoyards avoyent saisi

prisonniers ceux de ceste ville qu'ils avoyent treuvez, ce
qu'il pnndrent ä raporter et vindrent en advertir le portier
de la porte de Rive et de lä chez Castan se chauffer Puis
se department deux du coste de la porte de Rive et d'aul
tres du coste de degä, Remond disant que sur les deux
heures ll vint resveiller la sentinelle de la porte Neufve et
qu'il ne se peult faire entendre es sentinelles de la Corra
terie combien qu'il jettast des pierres, confessant que
deux d'entreux estoyent chez Castan lors de l'alarme »

L Dufour-Vernes, op at, p 14

III

« L'ordre est tel ä Geneue, qu'en tous accidents extraor-
dinaires chasque bourgeois, chasque habitant s^ait le lieu
de son rendez vous auec ses armes, & la maison de ville
n'est lamais despourueue

Recit de l'Escalade, op ctt,p 11

« l'alarme ayant ete chaudement donnee par toute la

Ville, & le Tocsain sonnant par tout, les uns se rendoient
ä leur quartier suivant l'ordre accoütume, les autres sans

s'y arreter, venoient au lieu du danger droit ä l'ennemi »

Jacob Spon, op at, p 393

« Sur ce, 1'allarme s'etant donnee, on fut promptement
debout, & sonnoit on le tocsin des cloches de tous les
boulevards & temples, meme de la grosse cloche de S

Pierre, & en outre la trompete alloit sonnant par la ville
chacun alia en son quartier »

Esaie Colladon, op at, p 45

IV

«Monseigneur, l'on n'a du tout rien decouvert du

plomb ni de la ficelle qui est demeuree sur la muraille
C'est un endroit oü ll y a force herbe contre et qui n'est

presque point frequente 11 n'y a ä mon jugement rien qui
ne puisse empecher l'execution de ce dessein que de ne

l'entreprendre pas ll semble que Dieu les aveugle en
l'alarme oü lis sont de se garder si mal [ ] Monseigneur,
nous perdons les plus belles occasions du monde Dieu
veuille nous en laisser jouir un jour »

D'Albigny, 27/17 avnl 1602

Paul-F Geisendorf, op cit, pp I6O-I6I
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« Ii n'y a rien de plus facile au monde que cette
muraille, eile n'a pas vingt pieds de hauteur [...] Ii faut

noter que pres de cet endroit-lä ll y a des moulins qui
menent un tel bruit que Ton ne peut entendre autre
chose que ce soit. Cela facilite beaucoup l'affaire, un des

nötres monta ä la moitie de la muraille, tant elle est rabo-

teuse, et ne passa une seule ronde en deux heures qu'ils
furent lä. II semble que [Dieu les] aveugle, car avec toutes
les alarmes oü ils vivent, ils ne se gardent que fort peu ».

D'Albigny, 21/11 avril 1602

Ibid., p. 160

«Ayant de diverses & reyterees fois & soubz divers

pretextes, tres bien faict recognoistre tant dedans que
dehors Testat de ceste ville lä, & de longue main prepare
tout ce qu'estoit necessaire pour 1'execution d'une telle
entreprise ».

Emile Duval, op cit, p. 18

« Brunaulieu etait venu dans la ville, avant l'entreprise,
pour faire faire des « banderolles », et, d'apres ce qu'il dit
ä La Rudesse, il mesura la hauteur des murailles de l'inte-
rieur. Puis, rentre en Savoie, il prit avec lui La Rudesse, le
« capitaine David » et le « capitaine Francois » (« capi-
taines » sans doute du mdme brevet que La Rudesse), et
les mena vers la Corraterie. « Iis partirent de Bonne etant
eux quatre, arriverent vers la minuit au fosse, n'y avoit
qu'une sentinelle qui ne les apperceut pas, et passerent
dans l'eau du fosse. » Iis mesurerent alors le mur avec
une perche. « Brenaulieu luy desclara lors qu'on entreroit
par lä, et que n'y avoit point de sentinelle en ceste gua-
rite ».

Gustave Vaucher, op ctt., p 249

« Auparavant Brunaulieu, ayant remarque cest endroit,
qui luy sembloit propre, pour l'escalade, mesmes ä cause
que des longtemps on ne logeoit point de sentinelle dans
la dite garite, y estoit venu plus d'une fois au plus espais
de la nuict, et, descendu dans le fosse, avoit semblable-
ment avec des cailloux (ce disent-ils) frappe la muraille.
Et voyant qu'on ne sonnoit mot, s'estoit promis et asseu-
re, qu'infailliblement il pourroit, sans dtre apperceu, jecter
par cest endroit tel nombre d'hommes par la ville qu'il
voudroit ».

Vray discours, op cit., pp. 6-7

« Claude Beguin depose que quatre ou cinq ans
auparavant, au Lion d'Or ä Nantua, La Rudesse [soldat des
Allinges, de son vray nom Bernardin Monneret] buvait
avec deux soldats de Savoie : le capitaine Arnault, man-
chot, et le « Cadet l'Aventure » ; celui qui avait mene boire
Beguin lui dit levant son verre :

« A tes bonnes gräces, huguenot! cela occasionna La
Rudesse de s'enquenr quel il estoit, et ayant sceu qu'il
estoit habitant ä Geneve luy dit: Ha vrayment vous l'avez

6 Armure dite de Brunaulieu
(inv E 15)

Geneve, Musee d'art et d'histoire

eschappe belle! parlant de l'Escalade, et se vanta avoir
este celuy qui prit la mesure de la muraille de la Corraterie,

en luy racontant la procedure qu'il y avait tenue, assa-
voir qu'estant löge en un logis pres de la Monnoye, qu'il
ne specifia touteffois, il y estoit sorti entre nuit et jour par
derriere ledit logis, et s'etait alle rendre ä la derniere
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gante de la courtine pres la Monnoye, ayant porte un
filet, avec une pierre attachee au bout pour ledit mesure
ment, et en laquelle garite ayant trouve un pertuis au bas,
ll descendit ledit filet avec ladite pierre, et lorsqu'il sentit
la pierre ä plomb, ll couppa ledit filet, et l'ayant retire le
ploya en ses mains Et apres ce, ledit La Rudesse, sans
passer plus outre, changea pour lors de propos Et quel
ques jours apres, en temps de vendange's a Cerdon au
logis du Lion d'argent - La Rudesse parloit derechef, et
racontait comme ll avoit fait audit mesurement de
murailles, et alors ll adjousta qu'apres avoir fait ledit
mesurement, ll departit le lendemain de ceste ville, ses
tant achemine ä Chamben trouver le Sr d'Arbigny pour luy
racompter ce qu'il avoit fait, lequel l'envoya ä Thurm au
prince, auquel ll fit semblable recit, et rennt le filet, lequel
servit pour la confection des eschelles desquelles lis se
fournirent pour l'escalade, disant que pour cela, encores
quilz eussent failli la pnse de la ville, qu'on en estoit pas
quitte »

Gustave Vaucher, op cit, pp 246 247

Voir aussi note I

V

« Ii n'y a que trois personnes qui le [dessein] sachent,
ll y a beaucoup plus de facilite qu'ä Lautre J'ai donne
charge au baron de La Valdisere de solliciter VA de
m'envoyer des echelles et des armes, ll sera beaucoup
plus ä propos que de les faire ici »

DAlbigny, 11/1 avnl 1602
Paul F Geisendorf, op cit, p 160

« Ii dresse doncque vne entrepnse pleine de courage,
de silence, de conduicte & la communique ä si peu de

personnes, que le temps en eust plustost apris le destin

que Eon n'en descouunt le dessein »

Recit de l'Escalade, op cit, p 6

« Ii y auoit long temps qu'elle se tramoit, sans que le

temps en descouunt aucune chose, & bien qu'on sceut
qu'il faisoit faire des eschelies, qu'il acheptoit par tout des
hommes de resolution, & qu'il en eust vn bon nombre ä

Chambery bien payez & bien entretenus, attendant la

plaine matunte de ce dessein, sans que persone sceut ä

quoy on le vouloit employer [ ] D'Albigny auoit ordonne
des gardes sur toutes les aduenues & passages afin d'ar
rester tous les passans, que le bruit ne preuint les

approches, que l'on ne sceust point l'acheminement du
Due de Sauoye, auquel l'on auoit represente l'execution si
facile & asseuree qu'il y voulut estre en personne, pour
en recueillir l'effect & le fruict, & acheuer le tnumphe
que son ayeul auoit commance »

Pierre Matthieu, op cit, pp 199v, 200v

« Le Due de Savoye partit de Thurm mardy 13 decern
bre 1602 pour l'entrepnse de Geneve qui avoit este com
mencee par Monsieur d'Albigny son general Ii arnve ä

Bonne en Fossigni, le samedy xxije du mesme mois, & le
mesme soir fit appeller les plus braves de son camp, leur
descouvre son dessing & les admoneste de se porter vail-
lamment »

Emile Duval, op cit, pp 8 9

« Le dimanche 12e decembre 1602, vieux Stile, & le 22e

au nouveau, un peu apres minuit, les trouppes de Savoye,
sous la conduitte de D'Albigny, vice due, ayant ete ramas
sees dextrement & secretement peu de jours auparavant,
se trouverent pres de cette ville &, ayant donne ordre ä

ce qu'ils pretendoyent, approcherent si quoyement vers le
fosse, vis ä vis la maison du Sr Julien Peaget, entre la

porte de la Monnoye & la porte Neuve, que, sans etre
decouverts, lis firent passer les plus determinez, au nom
bre d'environ 200 bien armes, par dessus des clayes, avec
trois echelles qu'ils planterent contre la muraille, & etant
montez quoyement, lis entrerent ä la file en bon nom
bre »

Simon Goulart, op cit, p 9

VI

« [D'Albigny] J'ai donne charge au baron de La Valdi
sere de solliciter V A de m'envoyer des echelles et des

armes, ll sera beaucoup plus ä propos que de les faire
ici »

Paul F Geisendorf, op cit, p 160

« portans eschelles, petards & autres artiffices neces
saires pour l'execution de ceste entrepnse »

Emile Duval, op cit, p 19

« facendo portar con loro tre scale per scalar la mura
glia, insieme con pettardi da pettardar la porta di dentro
la cittä e martelli da rompere e tagliar Ii catenacci »

Leon G Pelissier, op cit, p 236

« avoyent amene de Montmehan deux charettes charges

d'eschelles & de cent arquebuses & mousquetz ä rou
het tous neuf »

Emile Duval, op cit, p 17

« Ii fait en outre prouision de petards, de haches, &
marteaux si bien acerez & tranchants de teile trempe
qu'ils couppoyent de grosses barres de fer aussi facile

ment que du bois, de grosses tenailles pour arracher les

plus gros clouds & les esparres des portes, & d'vne quan
tite de clayes pour passer les fossez ä pied sec par dessus

la vase en vn besoin »

Recit de l'Escalade, op cit,p 7
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7. Marteau dit de l'Escalade Geneve, Musee d'art et d'histoire
(inv. F 18).

« lis avoyent aussi faict provision de gros marteaux
d'acier, ayans en Tun des costes un tranchant acere, dont
en peu de temps ils pouvoyent couper une grosse chaine
de fer, enfoncer serrures et verrouils. Et en outre des

grandes et fortes tenailles, pour enlever les gros cloux et
les esparres des portes, ensemble plusieurs petards. De
tous les quels outils et engins ils nous en laisserent

aucuns, tant dans la ville, que dehors au fosse ».

Vray discours, op. cit., p. 20

« II fit faire en outre des haches & marteaux d'acier de
damas & de telle trempe qu'ils pouvoyent aisement cou-
per de grosses barres & chaisnes de fer, comme celles
qu'on a accoustume de tendre par les rues pour fermer
passage aux gens de cheval. II fit faire tout plein d'autres
choses, dont on a tousjours besoin en un tel affaire ».

Melchior Goldast, op. cit., p. 72

« Iis auoient fait prouisiö de haches, marteaux, tenailles
pour couper des chaisnes de fer, enfoncer les serrures,
enleuer les gros cloux & les esparres des portes. Iis
auoient plusieurs petards & peu de petardiers ».

Pierre Matthieu, op. cit., p. 201v

« Iis firent forger des gros marteaux d'acier, ayant en
l'un des costez un trenchant aciere dont en peu de coups
ils pouvoyent coupper une grosse chaisne de fer, enfoncer

serrures et verrouils, outre plus des grandes et fortes
tenailles pour enlever les gros clous et les esparres et

portes, item des leviers de fer pour rompre et briser
barieres, ponts levis, et palissades qui pouvoyent les

empescher ; les petards ne leur deffailloyent point, ni les

hommes pour les appliquer ».

David Piaget, op. cit., p. 45

« Entre ceux qui montoient, il y en avoit qui portoient
de gros marteaux avec un trenchant d'acier de mote d'un
coste, les autres des tenailles artificielles, et les autres des

petards moiens ».

Agrippa d'Aubigne, op. cit., p. 9

VII

Nous avons dejä traite ce sujet dans L'Escalade et ses

Souvenirs (pp. 25-26) : Les echelles du Musee atteignent
une longueur de 6,89 m. en emboitant cinq tronyons
d'environ 1,72 m. chacun. Une echelle ainsi composee
aurait pu servir ä escalader la courtine de la Corraterie en
1602. Car, sachant que celle-ci n'avait pas 20 pieds de
hauteur (Albigny, Lettere particolari A 6, 21/11 avril 1602 ;

Geisendorf, p. 160) et que l'espace entre le pied du mur
et les extremites inferieures des echelles avait « ordinaire-
ment le quart de la hauteur » (L'abbe Deidier, p. 182) on
obtient par le theoreme de Pythagore (-/202 + 52) que la

longueur de l'echelle serait de 20,6 pieds ou 6,67 metres.
La difference entre 6,89 et 6,67 m. est insignifiante dans
notre deduction vu qu'on travaille avec des mesures
approximatives. D'autre part, la longueur des echelles est
susceptible d'etre augmentee en raison soit d'un plus
grand eloignement du mur, soit de la profondeur du fosse

plus ou moins rempli par les fascines, ou simplement
parce qu'il est preferable qu'elles soient plus longues que
courtes. En effet, bien que l'on ait pu escalader les murs
de Geneve avec une echelle de cinq trongons, les
echelles fabriquees pour l'assaillir semblent avoir ete
composees de huit, soit une longueur de 10,75 m. pointe
de fer comprise. Voir aussi, Les echelles de l'Escalade et
celles des pompiers genevois ä la fin du XVLILe siecle
(pp. 133- 134).

VIII

Signaions ä titre simplement documentaire et iconogra-
phique que dans les anciennes illustrations de l'Escalade,
les echelles sont generalement representees les unes ä

cöte des autres, paralleles, mais separees. Neanmoins,
elles apparaissent juxtaposees « l'une contre l'autre » ou
dormant l'impression d'une echelle ä plusieurs rangs,
dans une peinture ä l'huile sur parchemin du Liber ami-
corum de Joachim Camerarius et dans deux gravures,
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celle dite « Disce Mon » et celle datee et monogrammee
«DB 1614 » Voir ä ce sujet H Hammann, G Dumur,
W Deonna et J A Godoy

IX

Les echelles de l'Escalade avaient des etais et Antoine
de Ville, fidele ä la description donnee par Pierre Mat
thieu (voir note XI), les a representes exactement au
milieu de 1'echelle dressee contre la fortification

« Outre la console ou estampe qui les estayoit par le
milieu, une eschelle d'une piece n'eust peu estre plus
ferme »

Vray discours, op cit, p 19

« Au milieu des echelles etaient fixes des supports, que
l'on appuyait contre la muraille pour les etayer »

Melchior Goldast, op cit, p 72, note 1

X

Les echelles n'ont pas ete faites ä Geneve, mais pour
assaillir Geneve Elles furent fabnquees vraisemblablement
au Piemont

XI

Effectivement l'ordre de l'entrepnse et la description
des echelles sont tires du recit de Pierre Matthieu comme
nous pouvons le voir ci-dessous Neanmoins, Antoine de
Ville oublie de nous preciser ici, d'une part, la construction

des buts inferieurs et d'autre part, ll indique par une
erreur typographique la figure C comme representant ces
echelles II s'agit en realite de la figure B comme ll est dit
ä la page precedente, oü ll Signale egalement la forme
des buts inferieurs de 1'echelle « En bas ll sera bon qu'il
y ait des pointes de fer, afin d'empescher que le pied ne
recule »

« D'Albigny auoit ordonne des gardes sur toutes les

aduenues & passages afin d'arrester tous les passans, que
le bruit ne preuint les approches, que l'on ne sceust point
l'acheminement du Due de Sauoye [ ] Ceux qui deuoient
executer l'entrepnse & möter les premiers se coulerent le

long de la riuiere d'Albe afin que le bruit des eaux
empeschast les setinelles d'ouyr [ ] Delä lis passerent le

long du Rhosne mettant le gros dans la prairie de Plain-

palais Brignolet auec ceux qui estoient ordonnez pour
l'escalade, suiuent d'Albigny que les fait descedre aux fos-

sez par la cötrescarpe du coste de la Corraterie sans estre

descouuerts des sentinelles [ ] lis passeret le fosse sur
des clayes pour n'enfoncer das la boue, dresserent contre
la muraille trois eschelles d'vn artifice exquis, duquel la
description est memorable & d'vne inuention d'autant
plus ingenieuse qu'elles se pouuoient aisement porter sur
mulets, & en les dressant s'emboiter l'vne dans l'autre
fort proprement, & si fermement que par ce moyen
estans comme doubles & renforcees, outre la console ou
estampe qui les estayoit par le milieu, vne eschelle d'vne
piece n'eust peu estre plus ferme Elles auoiet cela de sin
gulier qu'on les pouuoit accourcir & allonger autant que
l'on vouloit, pour monter sur les plus hautes murailles, &
estoient d'vne telle fermete que Philippe de Macedoine
n'eust sceu empescher qu'elles ne seruissent aussi bien ä

la descente qu'ä la montee Les bouts de la piece, qui
deuoient reposer sur terre, estoiet garnis de deux gros
cloux, ou de marnes de fer finissans en pointe, afin qu'ils
peussent plus aisemet entrer en terre, & empescher
qu'elle ne reculast ou glissast de coste Les bouts de la pi9
haute & derniere piece, laquelle reposoit cotre la

muraille, estoient garnis chacun d'vne rouelle ou poulie
de sept ou huict poulces en diametre couuerte sur le
bord de drap feustre, afin qu'en les posant elles ne fissent
bruit, ains coulassent aisemet ä mont Tous les autres
bouts auoient vn enfourchement garny de fer finissant en
demy rond, afin que tant plus facilement les bouts d'em
bas des plus hautes pieces vinssent ä s'amboiter & se

reposer sur les deux extremitez de plus haut eschelon
des plus basses, lequel pour ceste cause sorjettoit trois ou
quatre pouces au dehors de chasque bras, afin de
receuoir l'enfourchement & reciproquement 1'enfourche
ment qui estoit au bout d'en haut soustenoit le premier &
plus bas eschelon des pieces qui suyuoient, car estant les-
dites pieces d'eschelles plus larges par le bout d'embas,
que par celuy d'en haut, tousiours celles qui suiuoient
venoient reuestir & comme embrasser celles d'embas, &
celles d'embas se glissoient entre les bras des plus
hautes »

Pierre Matthieu, op cit, pp 200 201

Les echelles de l'Escalade sont mentionnees et
decntes, avec plus ou moins de precision, dans les nom
breux recits de 1'epoque La description la plus minu
tieuse est celle donnee par le Vray discours A propos des

echelles, voir Marc-Auguste Borgeaud, Clement Bosson,
Emile Demole, Gustave Dumur et Jose A Godoy

XII

« Ii y avait huit echelles mais on n'en prit que trois, les

autres furent laissees ä Bonne »

Gustave Vaucher, op cit,p 250
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« un coup de canon charge de chaines fut tire si ä pro
pos qu'i[l] rompit une [de] leurs eschelles »

Entrepnse sur Geneve, op cit, p 6

« un canon, ll fut charge de chesne & en tirant, abbaut
une de leurs eschelles, ce qui les estonna tellement que
pas un n'y monta depuis »

Emile Duval, op cit, p 11

« Lors on tira le canon de la casemate du boulevard de

l'Oye, qui renversa leurs echelles »

Esaie Colladon, op cit, p 45

« lis descendent avec trois eschelles, couvrent le fosse
de clayes »

Melchior Goldast, op cit, p 76

Voir aussi note VI

XIII

« Ainsi lis monterent pres de 200 ä la faveur de l'obs
cunte de la nuit, sans qu'on s'en apperceut aucunement »

Esaie Colladon, op cit, p 44

« en achevant de monter se serroient le long des mai
sons entre deux tours vis ä vis de l'escalade, ou se cou
choient sous des arbres en la pente du parapet, selon
l'opinion de Brunaulieu, qui ne vouloit point qu'on don-
nast avant quatre heures du matin »

Agrippa d'Aubigne, op cit, p 9

« A mesure qu'ils entroyent, lis s'alloyent serrer, partie
le long des maisons qui regardent sur la courtine, et ä

l'ombre de deux tours situees vis a vis de leur escalade
partie se tenoyent couches sur le ventre au long des
arbres qui sont situes en la pente du parapect Car Bru
naulieu, et aucuns de sa suite, n'estoyent pas en volonte
de faire effort en la ville, que jusques environ les quatre
heures du matin, tant pour donner plus de loisir au ren
fort d'approcher, que pour avoir moins de tenebres et
d'obscurite en leur principal exploit, et au parachevement
de leur entrepnse »

Vray discours, op cit, pp 22 23

« Danot, Brenauliet, Limogeon, Cornage, Sonas, Chaf
fardon, Attignac et autres ennemis montez des premiers,
se sentant ja en quelque nombre, envoyerent quelques
uns d'entre eux dedans la ville en diverses places, d'ou
revenus lis trouverent plusieurs autres montez, accourage
rent ceux du fosse et se serrerent au long des maisons
sans bruit pour n'estre descouvers des rondes, et atten

dans que leur nombre fust complet pour faire leurs

departemens et executions »

David Piaget, op cit, p 50

« Sonas & ses compagnons se pourmenent par toutes
les rues de la ville, regardent de tous costes les lieux plus
frequentes du Moulard, de la Fusterie & de la Maison de
ville, & ne trouvans aucun citoyen qui leur vint au devant,
retournent promptement aux eschelles, leur baillant
asseuree esperance de se rendre maistres de la ville, s'lls

se hastoyent de monter »

Melchior Goldast, op cit, p 76

XIV

« estans montez & |a en nombre, se resolvent ä trois
executions qui estoient premeditees, l'une de se saisir de
la place qui est en un petit enclos qui va par dessoubz
l'arc sur le pont & dans la grand place de la Monnoye
l'autre de rompre les portes de quelques maisons qui
sont vis a vis du lieu oü lis montoient & qui passent aussi
ä l'autre coste dans la ville, pour, en estans maistres, bat
tre dans ceste place par leurs arquebusiers & couvnr leurs

compaignons qui monteroient la muraille, laquelle est
bien fort commandee pas les fenestrages d'icelle, & l'au
tre de donner ä la porte Neusve, & la petarder par
dedans & donner entree au reste de leurs troupes qui
estoient hors, ayant haches & coignettes, propres ä cou
per fust & fer »

Emile Duval, op cit, p 20

«Se sentans en la ville entre les deux portes et
murailles en nombre süffisant, lis commencerent de prou
voir de plus pres ä leur desseing, et environ 200 qu'ils
estoyent, font cinq gros le premier pour favonser l'escalade

compose d'harquebouziers et picquiers et place au
long de quelques arbres et du parapet, le deuxiesme avoit
un petardier et plusieurs armes pour aller droict ä la

porte avec le petard, les marteaux, pafers et tenailles affin
de faire ouverture ä ceux de dehors, le troisiesme mar
choit vers la porte Tartasse, le quatnesme vers la Maison
de Ville, le dernier ä la porte et place de la Monnoye
Ceux qui survenoyent cependant devoyent tenir toute
l'espace d'entre ces portes, affin d'empescher ceux qui
voudroient sortir par les portes de dernere ou donner
quelque empeschement par les fenestres des maisons »

David Piaget, op cit, p 51

« Lors Brunaulieu, Sonnas, Atignac et un autre, pren
nent chacun une troupe pour donner, l'un ä la Porte
Neuve, l'autre au corps de garde de la Monnoie le tiers
monte aux avenues de la Maison de Ville, et un qua-
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la Monnoye, et d'aller tenir ferme aux advenues tant du
coste de la maison de ville, que de la Tartasse, pour
empescher et entretenir le secours qui pourroit venir, ä ce
que ce pendant le petard peust jouer ä la porte Neufve,
pour faire ouverture et donner entree ä leur gros, qui
estoit en Pleinpalais ».

Vray discours, op cit, pp. 23-24

« Comme la deuxiesme ronde s'approche il y a du
bruit, & la sentinelle fuit donner l'alarme. Vne autre senti-
nelle en la tour de la Monnoye entend quelque cliquetis
d'armes, & tirant son coup apres le Qui-va-la sans
response, redouble le premier effroy. Brunaulieu contrainct
de se descouurir marche vers la porte Neufue esloingnee
d'enuiron deux cents pas, est blesse, & meurt tost apres.
On commence ä se battre en tenebres, & le corps de
garde s'escarte. Vn soldat oyant crier au petard, monte
sur la porte, coupe la corde qui tenoit la herse, & engage
le petard entre la herse & la porte qu'ils vouloyent fracas-
ser ä coups de haches & marteaux. A la premiere
resistance le petardier fut mis ä mort ».

Recit de VEscalade, op cit., pp. 10-11

« De lä s'en vont droit ä la porte neufue qui estoit
esloignee de deux cents pas, & forcent le corps de garde
compose d'enuiron vingt-cinq hommes qui resisterent,
mais en fin furent enfonsez, & taschent d'y poser le
petard pour faire ouuerture de la porte pour donner
entree ä leurs gens ».

Le veritable recit, op cit, pp. 4-5

« Il ne se trouva que 12. ou 13. hommes au corps de
garde, qui presque tous abandonnerent la Porte, laquelle
les susdits ennemis vinrent reconnoitre pour y mettre le
petard. L'un de ceux de la garde avant de se sauver mit
bas la coulisse, qui servit bien ä ce coup ».

Esaie Colladon, op. cit, p. 44

8 Armure dite du petardier Picot Geneve, Musee d'art et d'histoire
(inv C 236, E 30) XV

triesme ralie ceux qui montoient pour tenir ferme vers la

Tartasse ».

Agrippa d'Aubigne, op cit., p 10

« Brunaulieu, et les plus hardis, voyans qu'ils estoyent
descouverts, et qu'il n'y avoit plus moyen de retarder, et
se sentant d'ailleurs ja forts et en nombre süffisant dans

la ville entre deux portes, se resolurent sur le champ de

donner presques en mesmes moment en quatre divers

endroits, sgavoir ä la porte Neufve, au corps de garde de

« lis gaignerent bien le corps de garde, mais contre la

maxime de guerre qui commande de tuer tout, lis en lais-

serent eschapper vn qui eut le iugement de monter en
haut & d'abbatre la grille ou la herse, pour rendre le

petard inutile ».

Pierre Matthieu, op cit, pp. 202-202'

XVI

Voir note XIV.
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XVII

« l'effort devait se faire avec 8 ou 10.000 hommes, avec
echelles, machines de guerre, ponts construits ä cet effet,
et que lui-meme, de la Fin, avait vu essayer ä Turin ».

Henri Fazy, op. cit., pp. 419-420

XVIII

« Monsieur d'Albigny, son lieutenant general, print ser-

ment de tous les soldats de viure & mourir ä la prinse de
ladicte ville : Et apres les auoir encouragez, & defendu
bien expressement de butiner, ny toucher aux femmes, &
filles, iusques ä ce qu'estans maistres de la ville, il leur en
donnät permission ».

Le veritable recit, op. cit., pp. 2-3

« Brunaulieu contrainct de se descouurir marche vers la

porte Neufue esloignee d'enuiron deux cents pas, est
blesse, & meurt tost apres ».

Recit de VEscalade, op. cit., pp. 10-11

« nel primo impeto fu ammazzato M. Burnollie il quale
dovea condurre l'impresa ; a tal che essendo sconcertata
la soldatesca, girando li uni di una parte, altri dall' altra,
senza condotta ».

Leon-G. Pelissier, op. cit., p. 238

« Ces brigands, entendant que leur petardier etoit tue,
que, consequemment, leur secours promis par D'Albigny
manquoit & que les nötres se renforgoyent de minute en
minute, commencerent ä regagner la muraille : les uns se

jetterent du haut ä bas sans corde ni echelle, les autres se

couloyent comme ils pouvoyent, & d'autres, pensant des-
cendre par leurs echelles, les rompirent ä la foule ».

Simon Goulart, op. cit., p. 11

XIX

Ici Antoine de Ville n'a pas suivi le texte de Pierre Mat-
thieu qui ne precise pas, d'une part, que des Savoyards
s'etaient «mis dans une tour», et d'autre part, qu'ils
furent pendus « au Bastion le plus proche de la Porte
neufue du coste qu'ils estoient entrez ». Neanmoins, on y
trouve dans son recit l'idee que les Genevois avaient viole
la capitulation accordee aux Savoyards :

« Ii y en eut treize qui furent pris en vie, sous la parole
qui leur fut donnee d'estre prisonniers de guerre, car
autrement ils eussent prefere vne mort honnorable ä

toutes les promesses qu'on leur faisoit pour les auoir en
vie, & les faire desarmer [...] La Seigneurie ne les voulut

9 Petard dit de l'Escalade Geneve, Musee d'art et d'histoire
(inv F 25; long 395 mm, poids 26 800 g)

pas traiter en prisonniers de guerre, mais comme voleurs
entrez en la ville par la muraille contre le droit des gens
& la foy publique [...] Iis furent condamnez ä estre pendus

& estranglez. Sorte de mort la plus honteuse, voire la
derniere mort de toutes les ignominieuses morts. Car

comme la corde estoit plus honteuse que la douloire, la

mort de l'espee estoit celle qui auoit moins d'ignominie.
Il demanderent qu'on leur trächast la teste comme Gen-
tils-hommes. On le leur accorda mais ce fut apres l'es-

tranglement execute le Dimanche apres disne sur les
deux heures. Les soixante sept testes tant des pendus que
des tuez furent attachees sur le gibet, les corps iettez au
Rhosne ».

Op. cit., p. 203

« Le Baron d'Attignac, Sonas & Chaffardon, principaux
executeurs furent pris en vie auec dix autres : aucuns des-
quels demanderent asseurance de la vie ä ceux qui leur
tenoyent les espees ä la gorge, au ventre, aux flancs, ä

dos. Mais vn Capitaine n'est point tenu s'il ne veut, de la
parole que donnent ses soldats : & moins encore vne
Seigneurie souueraine, de la foy promise sans son aueu par
aucuns des subiects particuliers. Pourquoy doncques la
blasme-on de ne les auoir traicte comme prisonniers de

guerre Tels ne pouuoyent-ils estre, veu les asseurances
de paix que leur Seigneur donnoit n'agueres ä ceux de
Geneue, laquelle qualifie ceste inuasion, non point vn
exploit militaire, mais bien vn brigandage entrepris au
milieu d'vne tranquillite publique ».

Recit de VEscalade, op. cit., pp. 12-13

Si nous n'avons pas trouve dans les recits de l'Escalade
l'indication que des Savoyards se seraient abrites dans
une « tour », par contre une idee semblable apparalt dans
le memoire anonyme adresse en italien, par un partisan
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du Due de Savoie, ä Mgr Germonio, archev^que et comte
de Tarentaise dans ce texte la dite « tour » est devenue
une « guardia di pietre » (corps de garde en pierre)

« A tal che, al far del giorno tutti erano quasi usciti,
non essendesi restati dentro che Ii sottoscntti cavalien
con quatro o cinque soldati, 1 quali essendosi ntirati in
una guardia di pietre combattendo valorosamente all'ulti
mo, fecero composizione non potendo piü contrastare,
con farsi prometter la vita salva, se resero Ma al contra
no, dopo haverli tormentati con corda et altn tormenti
grandi per far confessar se vi era intelligenza, neH'ultimo
non potendo cavar altro da loro gli tagliarono la testa
publicamente con ogm crudeltä e sono Ii nominati M di
Sonnas el quale era fento d'una arcobrugiata nella cossa
che l'osso era rotto M di Chafardin, M di Sonnage, M
da Tignac, M di S Möns, ll capitanio La Tour et attrettan
ti soldati »

Leon G Pelissier, op cit, pp 238 239

Cette « tour » et « guardia di pietre » se transforment
dans le recit de l'Escalade de Melchior Goldast en une
etable

« ces trois Barons [Sonas, Chaffardon, dAttignac] les

quels j'ay dit avoir les premiers eschelle les murailles sont
tires de l'etable d'une maison proche de la sienne par le
Sieur Bude de Verace, petit fils du grand Bude, lis s'es-

toyent lä retires de crainte, au son du toxin, lesquels les

citoyens trouverent bon d'espargner jusques ä ce qu'ils
eussent declare ceux des habitants qui estoyent leurs
complices » (p 80, note 3) Voir aussi ä propos de cet
episode Eugene de Bude, op cit

XX

A Geneve l'utilisation de bateaux ou de radeaux etait
inutile, puisque le fosse avait peu de profondeur DAlbi
gny, « lieutenant general du Due en ses pays de degä les

Monts » et chef de l'entrepnse contre Geneve, indique
que lors d'une exploration du fosse dans la nuit du 23

novembre 1602 (calendner gregonen ou celle du 13

novembre selon le julien), ses hommes « passerent le
fosse et contre eau et bourbe n'en ont pas eu jusqu'aux
genoux » (Paul-F Geisendorf, op cit, p 166) La profon
deur du fosse de Geneve donnee par d'Albigny et le sim
pie usage de fascines pour le combler est amplement
atteste

«Arriuez qu'ils sont sur la contrescarpe du fosse

deueurs la Corratene, lis passent sur les clayes pour n'en
fonser dans la vase qui croupit la d'enuiron trois pieds de

hauteur, & dressent trois escheles sans estre ne veuz

n'ouys ä l'occasion du murmure des eaux, & d'vn brouil-
lard qui fauonsa fort leur entrepnse »

Recit de l'Escalade, op cit, p 10

« Monsieur d'Albigny [ ] s'approche de la ville auec
vne partie de ses gens, du coste que le Rosne prend son
cours entre la porte de la monnoye & la porte neufue, &
ayant fait porter aux soldats force fassines & clayes, fait
vn passage ä trauers le fosse qui estoit remply d'eau crou
pissante d'enuiron trois pieds de hauteur »

Le veritable recit, op cit, p 3

« entre la Porte Neuve & la jadis Porte de la Monnoye,
en un endroit oü le fosse est moms large & asses gaya
ble Premierement lis jetterent dedans quelques clayes
pour passer plus commodement »

Esaie Colladon, op cit, p 44

« Gionto al fosso l pnmi destinati, perche e'era del fan

go grasso et tenace, vi misero tante sere fatte di vimene,
di che qui serano l campi, che compivano tutta la largues
sa del fosso »

Charles Emmanuel Ier

Documents sur l'Escalade, op cit, p 161

« la nuict de l'Escalade, lis furent quatre ou cinq, ren
contrez ä deux lieues d'icy par les troupes de Savoye qui
les contraignirent de venir jusques en Plainpalais et porter
des clayes ou durasses »

Gustave Vaucher, op cit, p 248, note 1

« lis passerent le fosse sur des clayes, qu'ils y avoyent
jectees pour se garantir de la bourbe »

Vray discours, op cit, p 16

« quantite de clayes pour passer les fossez ä pied sec

par dessus la vase en vn besom »

Recit de l'Escalade, op cit,p 7

« entre les deux & trois heures, faict jecter dans le fosse

quantite de fagotz sur lesquelz furent dressees trois
eschelles de front, qui s'entretenoyent »

Emile Duval, op cit, p 9

XXI

« La nuit entre le 11 & 12 de decembre, au propre
moment du solstice hivernal, & ainsi que la lune se cou
choit »

Esaie Colladon, op cit, p 44

« Cela se faisoit entre vne & deux heures en attendant
celle de quatre, ä laquelle lis auoiet propose de faire leur

effort, pour donner plus de temps au renfort, & s'appro
eher plus prez du iour, car toutes executions de guerre
faites de nuict ont de la confusion »

Pierre Matthieu, op cit, p 202
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« L'intention de Brenauliet et de quelques uns de sa

suite n'estoit pas de faire effort en la ville que jusques
environ les quatre heures, tant pour donner plus de loisir
au renfort d'approcher que pour avoir moins de tenebres
au parachevement de l'entreprise »

David Piaget, op cit., p. 51

XXII

« Ii faut noter que pres de cet endroit-lä ll y a des
moulins qui menent un tel bruit que Ton ne peut entendre

autre chose que ce soit. Cela facilite beaucoup l'af-
faire, un des nötres monta ä la moitie de la muraille, tant
eile est raboteuse, et ne passa une seule ronde en deux
heures, qu'ils furent lä. Il semble que [Dieu les] aveugle,
car avec toutes les alarmes oü lis vivent, ils ne se gardent
que fort peu ».

D'Albigny, 21/11 avril 1602
Paul-F. Geisendorf, op cit, p. 160

« Quant au jour de l'execution, ils l'avoyent assigne la
nuict du samedy dix-huitiesme jour du mois de decem-
bre, style ancien, et vingt-huitiesme au nouveau calcul.
Mais considerant que la lune seroit au plein ils devance-
rent de huit jours, s'arrestans au solstice hybernal qui fait
le plus court jour de la plus longue nuict de l'annee, ä

sgavoir la nuict du samedy onziesme venant au dimanche
douzieme de decembre ».

David Piaget, op cit., p. 45

« partent tous dudict Bonne le sabmedy au soir, jour
du solstice, expressement choisy, soit pour s'etre amuses
aux horoscopes que les astrologues songent ou pour
autre occasion ».

Emile Duval, op cit, p 19

« Albigny choisit la plus longue nuict de toute l'annee
[...] Ii s'approche auec vne partie de ses gents choisis, du
coste que le Rhone prend son cours entre la porte Neu-
fue & celle de la Monnoye, oü le bruit des eaux
empesche la sentinelle d'ouyr, & l'obscurite des tenebres,
de pouuoir descouurir [...] Arriuez qu'ils sont sur la

contrescarpe du fosse deueurs la Corraterie, ils passent
sur les clayes pour n'enfonser dans la vase qui croupit la

d'enuiron trois pieds de hauteur, & dressent trois
escheles sans estre ne veuz n'ouys ä l'occasion du mur-
mure des eaux, & d'vn brouillard qui fauorisa fort leur
entreprise ».

Recit de I'Escalade, op. cit., pp. 9-10

« Ceux qui deuoient executer l'entreprise & möter les

premiers se coulerent le long de la nuiere d'Albe afin que
le bruit des eaux empeschast les setinelles d'ouyr ».

Pierre Matthieu, op cit., p. 200v

« sans estre appergus d'vne seule sentinelle, ny mesme
de celle qui estoit enuiron 50 pas loing du lieu par oü ils
entroyent, ä cause de l'obscurite de la nuict, & d'vn
brouillard fort espois, auec vn petit vent froid qui leur
estoit fort fauorable ».

Le veritable recit, op cit, p. 4

« les plus determines de ces perfides Savoyards, en la
plus longue et plus obscure nuict, ce semble, de l'annee,
sgavoir le jour propre du Solstice hibernal, le Dimanche
12 du dit mois de Decembre, selon le vieux Calendrier, et
le 22 selon le nouveau, ä une heure apres la minuict [...]
se mirent ä grimper sur leurs eschelles, et ä violer capita-
lement en pleine et profonde paix, l'auguste et sacre droit
des murs publics ».

Vray discours, op cit., pp. 20-21



1 Ce recit lineaire de l'evenement nous l'avons emprunte ä notre
texte intitule Geneve, La Savoie et l'Escalade de 1602 publie dans
L'Escalade et ses Souvenirs (pp 3 6) Nous n'avons pas considere
necessaire de le reecnre sous une autre forme 11 est essentiellement
destine ä rappeler le fait histonque ä ceux pour qui ll ne serait pas
familier

2 Pierre Matthieu, Histoire de France et des choses memorables
advenues aux Provinces estrangeres durant sept annees de Paix du
regne de Henri III, Roy de France et de Navarre Paris, 1605, livre V,
p 201

3 Documents de VEscalade de Geneve tires des Archives de Siman
cas, Turin, Milan, Rome, Paris et Londres, 1598 1603, publies par la
Societe d'histoire et d'archeologie de Geneve Geneve, 1903, p 162

4 Jacob Spon, Histoire de Geneve Geneve, 1730, t I, p 398
5 Esaie Colladon, Journal dFsaie Colladon Memoires sur

Geneve 1600 1605 Geneve, 1883, p 79
6 The National Union Catalog, London, 1971, vol 141, p 641 Le

titre que nous donnons ici correspond au frontispice (date 1641) de
l'edition de 1640

" Ces chapitres s'intitulent 1 Que l'on doit plustost choisir la

paix que la guerre, 2 Divers exemples des sujets des guerres, tirez
des Histoires, 3 Consideration que doit avoir un Prince devant que
commencer la guerre, 4 De la trahison, 5 Des Seditions, 6 Comme
on doit reconnoistre les Places qu'on veut surprendre, 7 Des
diverses sortes de Surprises, & le moyen de les executer, 8 Des
Escalades, 9 Du Petard, 10 Des Madners, comme on les doit atta
eher au Petard, & comme on doit appliquer les Petards aux Portes
qu'on veut approcher, 11 Des Flesches, Ponts-volans, & instrumens ä

rompre les chaisnes & des moyens d'appliquer le Petard lors qu'on
ne peut pas approcher de la porte

8 Une suite d'extraits de cet ouvrage, parmi lesquels on trouve
certains paragraphes reproduits ici, ont ete transcnts par Jean
Dunant, Les conseils du chevalier Antonie de Ville, Ingenieur mill
taire, dans Le Courrier, Geneve le 9 10 decembre 1972, p 10

9 En plus, on y trouve au livre III, partie I, un petit chapitre VIII
consacre ä la defense contre Les Escalades, oü celle de Geneve est
citee (p 377) ahn d'illustrer l'une des precautions ä prendre pour
parer ä ce type d'attaque « Par tous les flancs de la Place on tiendra
ä tous les Bastions vn ou deux Canons, chargez de ferraille, & tou
siours l'vn pointe vers la face du Bastion oppose, Lautre vers la
Courtine, afin que la Place venant ä estre escaladee, on n'ait qu'ä y
mettre le feu, & rompre par ce moyen les escheles, bien que l'entre-
pnse soit de nuict, comme elles sont presque tousiours A l'entre
prise de Geneue vn Canon ainsi pointe apporta grand empesche-
ment, parce qu'il rompit les escheles, qui fut cause qu'on ne peüt
entrer assez vistement dans la Place, & secounr ceux qui estoient
desia entrez »

10 Livre III, chapitre V, p 153 Les 2 premiers livres de cet ouvrage
parurent ä Pans en 1671
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